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ne s*aidoit aucunement» Nous le crûmes mort

quand il fut à terre ; cependant il reprit infen^

jlïblement Tes efprîts , & vingt - quatre heures

après , il ïCy paroiCoit plus.

Nous nous apperçumes bien que nous étions

enfin avec des compatriotes. M. de Chamois ,

gouverneur du fort françoîs de Juda y eut pour

nous àQ$ bontés qui tenoient moins d'un bon

françois que dun père. Il nous fit laver ,

Lotnv, rafer , fournir du linge, des habits ,

de faigent , & nous donna fa table tant que

hous y reliâmes. Que ne fit - il pas pour nous

tÈîn'jagèr à ne le. point quitter ! avec quelle ar-

*deu: K^os offrit -il de contribuer à nous faire

faire une fortune confidérable ! il eft confiant

qu'il auroit eu grand befoin de nous dans le pays*

Il fe donnoit la peine d'enfeigner lui-même

l'art militaire à beaucoup de nègres, avec lef-

quels il auroit bien voulu fecourir fon allié ,

le roi de Juda , qu'accabloient fes voiiins ; mais

il lui falloit des officiers à la tête de hs nè^

grès, fans quoi c'étoicnt tou .^urs de mauvaifes

troupes. Il ne fit aucun effort pour retenir Mon-

neville, quand il fut pour quel fujet & avec

quels ordres il avoit quitté la France ; mais

pour Roland & moi, il nous déclai:i en termes

formels quM ne nous kiiTeioit point fi • tôt

jéçhapper, . _
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